
MAGAZINE    novembre 2007     n°22     page 21MAGAZINE    novembre 2007     n°22     page 21

Difficile de conter en peu de mots l’histoire de la médecine lyonnaise, 
tant elle est riche de grands hommes, de découvertes et même, plus lé-

gèrement, d’anecdotes. C’est ainsi qu’en 1532, lorsque François Rabelais est 
nommé médecin de l’Hôtel-Dieu, il n’est que bachelier en médecine mais 
auteur, la même année, de Pantagruel. Il visite ses malades tous les matins, 
en robe et bonnet noirs, remettant sur l’avant-scène deux instruments in-
ventés par Galien au IIe siècle, l’un pour réduire les fractures et le second 
pour débrider les hernies. Médecin romancier ou écrivain thérapeute, Ra-
belais est l’un des premiers à conférer de l’importance au régime alimen-
taire, introduisant en France la salade romaine, l’artichaut ou le melon. 
Au chapitre des « occasions manquées », citons celle du Lyonnais Ernest 
Duchesne, passé à deux doigts de découvrir les vertus de la pénicilline, 

quelque 50 ans avant son illustre confrère, Alexander Fle-
ming, prix Nobel en 1945. Ou celle de Raphaël Lépine, 
frère du préfet Louis Lépine, inventeur de fameux con-
cours, qui décrit dès 1889 le diabète sucré. Il relève le rôle 
du pancréas et de la vascularisation en greffant un fragment 
de pancréas sous la peau d’un chien. Mais c’est le Canadien 
Banting qui découvre l’insuline en 1921...
Lyon est ainsi le berceau de médecins et de scien-
tifiques de renom ayant consacré leur vie et leur 
puissance intellectuelle à l’amélioration de la santé 
publique. Dès 1760, Claude Bourgelat, l’un des écuyers 
de Louis XV, fonde à Lyon la première école vétérinaire du 
monde. A partir de 1846, Claude Bernard, véritable maî-
tre à penser de l’époque et grand spécialiste de gastrologie, 
fait progresser l’anesthésie générale de manière importante. 
Sensiblement au même moment, Gabriel Pravaz fait de 
l’orthopédie médicale une branche majeure de la médecine 
dans son institut du quai des Étroits. Autre grand nom : 

celui d’Alexis Carrel, prix Nobel de médecine en 1912, physiologiste et 
chirurgien mondialement connu pour avoir réalisé la survie de cellules in 
vitro. Quant aux recherches de Charles Mérieux dans la foulée de son père 
Marcel, elles débouchent sur l’industrialisation de vaccins animaux puis 
humains et au premier sérum contre la méningite méningococcique. Ci-
tons aussi le professeur Léon Bérard qui, le 10 novembre 1923, inaugure 
sous le grand Dôme de l’Hôtel-Dieu, le deuxième centre anticancéreux 
français, aujourd’hui encore une place forte en la matière. Enfin, pas de 
médecine sans lieu dédié.  Et là, l’histoire de l’Hôtel-Dieu est à elle seule 
un monument. Il ne demeure rien, évidemment, du premier hôpital, cons-
truit au XIIe siècle au débouché du pont de la Guillotière ; c’est au XVIIIe 
siècle, seulement, qu’apparaissent les bâtiments qui marquent désormais le 
paysage lyonnais : le porche d’entrée et surtout le « palais du quai » avec ses 
375 mètres de façade, couronné du grand dôme. A la Libération de Lyon, 
une fusillade met feu à ce grand dôme : sa reconstruction s’achève en 1969 
avec une innovation de taille, l’usage du béton. Et demain ? L’Hôtel-Dieu 
restera un lieu de consultations et abritera le musée des HCL.  

Dates clés
1478
Première édition 
de la « grande 
chirurgie » de 
Guy de Chauliac, 
chanoine puis 
hôtelier de l’hôpital 
Saint-Just. 

1760
Claude Bourgelat 
(1712-1779), écuyer 
du roi Louis XV, 
fonde à Lyon la 
première école 
vétérinaire du 
monde. Jusqu’en 
1797, elle est 
implantée, 
Grande rue de la 
Guillotière, puis à 
Vaise et aujourd’hui 
à Marcy-l’Étoile. 

1833
Le premier 
congrès mondial 
d’homéopathie se 
tient à Lyon, où le 
comte Sébastien de 
Guidi (1769-1863) 
a introduit cette 
nouvelle méthode 
thérapeutique, trois 
ans plus tôt.

Lyon l’hospitalière 

  

Kwizz’
1 Qui a découvert le sommeil 

paradoxal ?

  a  Louis Jouvet
  b  Michel Jouvet
  c  Paul Jouvet

2 Quel était,  autrefois, le nom 
du quai Claude Bernard?

  a Quai de la Vitriolerie
  b Quai de l’Hôpital
  c Quai de la Charité

3 Un illustre personnage a 
exercé à l’Hôtel-Dieu, de qui 
s’agit-il ?

  a  Auguste Lumière
  b  François Rabelais
  c  Pierre Sala

Réponse : 1/b (célèbre 
neurobiologiste lyonnais, 
Michel Jouvet a démontré 
en 1954 l’existence de la 
phase de sommeil paradoxal, 
jusque-là assimilée à un état 
d’éveil), 2/a (l’ancien quai de 
la Vitriolerie est rebaptisé 
Claude Bernard en hommage 
à ce grand médecin lyonnais), 
3/b.
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REC Histoire

Santé   La recherche médicale a trouvé à Lyon un terreau fertile 
à son épanouissement. Les grands hommes, tout autant que les lieux, 
ont façonné une histoire riche et... planétaire. 

Au coeur de 
l’Hôtel Dieu, 
le musée des 
Hospices 
civils de Lyon 
rassemble le 
patrimoine 
lié aux grands 
établissements 
hospitaliers 
aux techniques 
médicales en 
usage jusqu’au 
début du 20e 
siècle.


